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sammenstößen zwischen den starkgerüsteten und den
schwachgerüsteten Mächten und der Abschluß dieser Debatten bildet
nur zu oft eine äußerlich formvollendete, aber innerlich ziemlich

bedeutungslose Resolution oder ein Verschiebungsantrag.
— Währenddessen verfinstert sich der fernöstliche Himmel
aufs neue. Unter den Augen der Genfer Sachverständigen
entwickelt sich in der Mandschurei eine Tragödie, deren Möglichkeiten

und Auswirkungen von den Völkern in großer Sorge
um eine düstere Zukunft erwogen werden... M.

Kompanietagung 111/59
Die Tagung der Füsilierkompanie 111/59 vom Sonntag dem

22. Mai im Hotel Faust in Baden nahm einen in allen Teilen
schönen Verlauf. Der Kp.-Kdt., Herr Hauptmann E. Burger,
Zürich, konnte eine ganze Reihe von Offizieren der Brigade,
an der Spitze die Herren Oberst Bircher und Oberstlt. Renold,
sowie eine ansehnliche Zahl Unteroffiziere und Soldaten der
Kompanie begrüßen. Die Versammlung ehrte das Andenken
der dieses Frühjahr im besten Mannesalter verstorbenen zwei
Kompanieangehörigen, des frühern Kp.-Kdt. Major E. Lüscher
und Füs. Schwab. Die geschäftlichen Traktanden wurden in
raschem Zuge erledigt. An Stelle des verstorbenen Herrn Major
Lüscher wurde der derzeitige Kp.-Kdt., Herr Hptm. E. Burger,
zum Präsidenten des vor einigen Jahren gegründeten
Kompanie-Verbandes gewählt. — Der anschließende gemütliche Teil
stand ganz im Zeichen echter Kameradschaft und gesunden
Soldatenhumors. Die flotten Weisen des Orchesters Tscharner
ließen sehr bald eine fröhliche Stimmung aufkommen. Vorträge
der Gesangssektion des Unteroffiziersvereins Baden und des
unübertrefflichen Tombourgef reiten Zehnder aus Aarburg
rahmten die Veranstaltung würdig ein. Gemeinsam gesungene
Lieder wechselten mit der Erzählung von Episoden aus der
Dienstzeit, die die Erinnerung an gemeinschaftlich verbrachte
«Taten» weckte. Herr Oberst Bircher, der früher ebenfalls in
der Kp. 111/59 Dienst tat, erzählte in seiner launigen Weise
alte Erlebnisse aus der Kompanie. Er gab seiner Freude über
die außerdienstlichen Zusammenkünfte des Kompanieverbandes
Ausdruck und munterte zur stetigen Ausübung treuer Kameradschaft

auf. — Erst in später Abendstunde trennten sich die
59er. Sie gingen nach Hause mit dem Bewußtsein, einen schönen

Tag miteinander verlebt zu haben,, voll Freude über das
Zusammentreffen mit den alten Kameraden und erfüllt von
Erinnerungen an vergangene Zeiten.

Schweizerische Militär-Fecht-Meisterschaften
Basel, 18./19. Juni 1932

Diese offizielle Veranstaltung wird mit Zustimmung des
Eidg. Militärdepartementes und unter Patronat des Schweiz.
Fecht-Verbandes, der Schweiz. Offiziersgesellschaft, des
Schweiz. Unteroffiziers-Verbandes sowie der Fechtgesellschaft
Basel organisiert.

Zugelassene Waffen: Florett, Degen und Säbel; die As-
sauts werden in den Sälen der Turnhalle an der Theaterstraße

12 in Basel stattfinden. Jeder Teilnehmer erhält ein
Erinnerungsblatt. Der Erste in der Rangordnung des Finals
jeder Waffe wird zum « Militär-Meister 1932 im Florett, Degen
oder Säbel » ausgerufen.

Die Teilnehmer können zu ermäßigten Preisen Quartier
finden.

Um die Organisationskosten zu decken, appelliert das
Komitee an die Mithilfe aller, die für die Entwicklung des Fechtens

in der Armee etwas übrig haben und an der Pflege der
moralischen Kampfbereitschaft interessiert sind. Geldspenden
werden dankbar entgegengenommen und können auf
Postscheckkonto V 10315 einbezahlt werden.

Le colonel H. Scheibli
Commandant du 2» corps d'armäe

L'armee vient de perdre en la personne du colonel
Scheibli un chef des plus capables sur lequel eile esperait
pouvoir compter pendant de longues annees encore. En
effet, ne en 1868 ä Zurich, le colonel Scheibli n'etait äge
que de 64 ans lorsqu'il mourut subitement ä Degersheim,
dans le canton de St-Gall, oü il sejournait pour faire
une cure. Cette perte nous est d'autant plus sensible que
le defunt ne commandait le 2e corps d'armee que depuis
le debut de cette annee.

Officier d'artillerie, il fut, en 1916, promu colonel et
chef d'Etat-Major de la 6e division- Plus tard il com-
manda la brigade d'infanterie 17 et enfin promu au grade

de divisionnaire le 22 octobre 1922, il commanda la 3e

division jusqu'au jour oü il prit la tete du 2e corps d'armee,

soit le 31 decembre 1931.
Nous deplorons tres vivement ce depart premature

et exprimons ä la famille du defunt nos tres sinceres
condoleances.

Les dangers du bolchevisme en Suisse
Sous le patronage de la Federation patriotique suisse,

il a ete donne, dernierement, ä Fribourg, une conference
sur la Tcheka. L'orateur, un Russe, Mr. Lodygensky,
avait toute autorite pour parier du regime bolcheviste
et du danger qu'il represente pour l'Europe. Aussi m'a-
t-il paru interessant et utile de resumer cette conference
pour les lecteurs du « Soldat suisse ».

La Tcheka, alias Quepeou, est une organisation
bolcheviste chargee de la recherche et de l'execution
des « suspects ». II en existe dans chaque ville ou village
d'une certaine importance et ses victimes se chiffrent
par millions. Elle a, ce qui est grave pour nous, une
organisation perfectionnee destinee ä la propagande
bolcheviste bors de Russie (sections de provocation, entre
autre) et ses ramifications s'etendent ä travers toute
l'Europe. Nous connaissons dejä l'existence de tchekas
allemandes fort bien organisees.

Pour ce qui nous concerne tout particulierement,
nous jouissons, en Suisse, de la presence de centres com-
mmnistes tres actifs, bien organises et tout devoues aux
ordres de Moscou. Zurich peut s'ennorgueillir de posse-
der une imprimerie communiste importante oü sont edi-
tes les tracts et les instructions moscoutaires destines
ä l'Allemagne et ä la Suisse allemande. Geneve a, entre
autres, des bolchevistes ardents dans la personne de
Nicole et Dicker dont 1'activite est toute communiste,
bien que ces messieurs se parent de l'etiquette socialiste.
A Zurich, Lucerne, Bale, Berne, Olten, Zofingue,
Lausanne, Geneve, des sections de sans-dieu s'organisent
et travaillent. II serait bon de remarquer, en passant,
la recrudescence de 1'activite communiste en Suisse
depuis que Geneve a dans ses murs des Litvinof, des
Radetz et des Lounatcharsky. II serait interessant de lire
quelques passages de la brochure «L'insurrection ar-
mee », publiee ä Paris et oü l'auteur preconise l'applica-
cation de l'art militaire ä la guerre de rues.

Ces faits doivent etre connus. Des preuves en ont
ete faites. Le danger est lä, ä l'etat latent. A nous de
l'empecher d'augmenter. C'est ä nous, officiers et sous-
officiers de notre armee qu'incombe Ja täche, avec l'appui
des societes patriotiques suisses, d'instruire nos com-
patriotes, dussent certains bons bourgeois etre troubles
dans leur quietude. L'oeuvre qu'avait commence le colonel

Secretan, nous devons la continuer, sans nous soucier
des pleutres et des laches qui, dans l'ombre, voudront
nous empecher, en nous couvrant de bave et de boue, de
remplir notre mission de soldats.

Avant de terminer ces quelques lignes, voici quelques

citations glanees au hasard de quelques-unes de nos
revues communistes:

Du «Rote Signal », journal d'entreprise publie par
la cellule communiste de la gare de Zurich: « Ce n'est
que par la revolution, notre solidarity, par la greve et
les demonstrations que nous viendrons ä bout de notre
administration reactionnaire et que nous la contraindrons
aux concessions Prenons tous part, le 1er aoüt (1930)
ä la demonstration contre la guerre pour la defense de
l'union des Soviets.

Du « S.B.B.-Werkstätte » n° du 1er aoüt 1930: A nous
de faire aboutir directement nos revendications et de
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oonduire la bataille dans les ateliers pour les faire triom-
pher. II faut elire une direction de combat parmi les ca-
marades les plus resolus qui prendront toutes les me-
sures necessaires.

Du « Rote Stadtarbeiter » (n° 6 du 1er aoüt 1930):
Si la bourgeoisie entend sauver son existence par une
guerre, c'est ä nous qu'il incombe de la transformer en
revolution proletarienne Debout, le 1er aoüt, jour de
la fete patriotarde et militaire pour la demonstration
contre la guerre.

De la «Der Rote Rekrut» (juillet 1930): Recrues,
ce journal doit vous eclairer sur les buts de l'armee. 11

doit stigmatiser tous les maux que vous endurez afin
d'ameliorer votre sort. II doit enfin vous montrer le
chemin pour arriver ä la liberation du proletariat... II
faut former des armes pour resister ä l'attaque brutale de
la reaction. Et nous, recrues, comment forgerons-nous
ces armes? En nous groupant et en fondant des cellules
rouges de soldats qui auront comme täche de faire de la
propagande antimilitariste au sein de l'armee... En cas
de guerre, nous ne tournerons pas nos armes contre nos
freres ouvriers, mais contre notre bourgeoisie... La
Russie des Soviets est notre ideal.

Sans commentaires!!
Je termine par cette citation tiree d'un livre du ca-

marade Lounatcharsky, vice-president de la commission
du desarmement moral ä la conference de Geneve:
« Comment la S.D.N. organise la paix. — La foire
universelle et la farce de Geneve »: « On ne peut oroire un
seul moment au pacifisme des Etats-Unis et de MacDo-
nald. Nous devrons avoir une forte armee ronge jusqu'au
moment oü la bourgeoisie sera desarmee. C'est la meil-
leure garantie de paix. »

Caveant consules. Lt. J. Calpini.

Les devoirs militaires du citoyen
commentes par l'gpicier du coin!

Le citoyen suisse est libre. C'est pour cela qu'on
l'oblige, lorsqu'il atteint l'äge de vingt ans, ä se rendre
devant des medecins qui l'examinent de face et de pro-
fil, de haut en bas, minutieusement. Les preposes au
recrutement palpent, mesurent, auscultent et font un
choix entre les «candidats » qui sont tailles en «trois
decis » et ceux qui ont le thorax suffisamment bombe
pour entrer triomphalement dans une armee de milices.
Les aptes et les inaptes prennent ainsi pour la premiere
fois contact avec la «grande muette» dont 1'accueil
n'en est pas moins tres bruyant. lis se retrouvent ensuite
dans le plus proche « bouchon » Les uns et les autres
sont heureux, soit d'etre admis dans l'armee des citoyens-
soldats, soit d'etre incorpores dans le bataillon anonyme,
mais puissant, du receveur. Abandonnons les derniers ä
leur triste sort; laissons-les froidement payer un impot
militaire sur la base de leur revenu et d'une hypothetique
fortune paternelle et voyons les transformations que
subit le citoyen appele ä passer chez le tailleur officiel
de la Confederation.

Apres une ecole de recrues et un certain nombre de
jours de service actif fixe par les lois et reglements, le
soldat est remercie sans autre forme de proces. S'il a
depasse la trentaine, on lui colle sur les epaules trois
chiffres au lieu de deux, faqon de lui faire comprendre
qu'il vieillit et que l'elite du pays n'a plus besoin de lui.
A quarante ans, on le sort de la landwehr et on lui
signifie l'ordre d'entrer dans le landsturm. Le thorax
n'est plus bombe a cet äge-lä, c'est la panse qui s'arron-
dit! Tous ces ventres bedonnants sont tout juste bans,
en cas de conflits, ä assurer ä leurs legitimes proprie-

taires la garde des tunnels, des voies ferrees ou des
ponts.

Et cependant il arrive une fois l'an, au printemps,
que ces citoyens d'äge ou hors d'äge, se retrouvent bon
gre mal gre ä jour fixe. Soucieuse de l'ordre et de la
proprete qui doivent regner dans les menages helve-
tiques, la Confederation ordonne ä ses enfants de 32 ä
48 ans de se presenter devant eile avec armes et ba-
gages. C'est l'inspection.

Cette derniere est en realite une operation qui con-
siste ä contröler l'activite des epouses et — pour ceux
qui n'ont pas su ou pu convoler en justes noces — des
femmes de menage.

Reduire les effets militaires, les brosser, les etaler
au soleil, c'est en effet le travail de la femme. Des l'ins-
tant oü l'homme abandonne son uniforme national, c'est
la femme qui fait la guerre; eile emploie des munitions
ä blanc, bom-lets de camphre ou de naphtaline, destines

ä preserver les complets de Madame Helvetie contre
les assauts d'ennemis dangereux parce que sournois et
invisibles, gerces, mites et autres especes de teignes
vivant de preference dans le gris-vert federal.

En se levant de bon matin pour se rendre ä l'inspection,

le citoyen-soldat prend un air renfrogne. II jure ä
sa femme que cette formalite l'embete, que l'inspection
est une chinoiserie idiote et qu'on ne devrait pas deran-
ger les citoyens pour si peu de chose! Mais en realite,
il n'est pas mecontent de passer cet uniforme qui lui
valut plus d'une conquete, feminine, cela s'entend! La
tunique sent bien le renferme et la naphtaline, mais il y
a bien longtemps helas! eile degageait des parfums plus
agreables.

C'est lä, dans la tranchee... de l'epaule, que les
Trudy, Grety et Marthy de l'Emmental eurent pour la
premiere fois l'occasion pratique de conjuguer le verbe
aimer. Si la tunique militaire pouvait parier, les epouses
legitimes n'y consacreraient peut-etre pas tant de
soins...

L'inspection, c'est le cocktail des souvenirs que l'on
agite avec une pointe de regret.

On a pris de 1'embonpoint, le ceinturon est au dernier

cran et l'uniforme, tel que la situation bancaire
mondiale, craque de tous les cotes. C'est tout juste si
le bonnet de police reussit ä couvrir une calvitie nais-
sante ou dejä tres avancee. II n'y a pas ä dire, on vieillit
terriblement.

J'ai passe 1'autre jour l'inspection. Au lieu de ren-
trer au magasin sitot cette formalite remplie, j'ai essaye
pendant tout l'apres-midi et une partie de la nuit de

noyer, avec d'anciens camarades, l'affront que j'avais
subi le matin meme. II m'est arrive en effet une chose
incroyable, ä moi, epicier-mercier: j'avais oublie — ce
qui a fait dire au major que je les avais vendues dans
ma boutique — j'avais oublie mes trois aiguilles...

Ami Don.

Petites nouvelles
La presse militaire italienne («Revista militare») et alle-

mande («Militär. Wochenblatt») reproduisent l'information
suivante, dmanant du journal russe « Krassnaja Swesda»:

Une batterie d'obusiers de montagne de quatre pieces de
75 mm a etd embarquee sur trois avions de bombardement
et quatre de transport. La duree du chargement a etd de cinq
ä dix minutes. Tous les servants dtaient munis de parachute.

Une distance de 120 km fut parcourue en une heure; les
avions atteignirent l'altitude de 2000 metres et furent escortds
par 14 aeroplanes de chasse. En 17 minutes, la batterie fut
dechargee et prete ä faire feu.

Les Americains considerent les pieces de montagne comme
les plus aptes au transport par voie aerienne et poursuivent
des essais dans ce sens. L'approvisionnement de munitions se
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